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Sortie 

Départ matinal pour cette dernière excursion à la Tanne au Chamois, du coup le vallon du Lindion est 
désert à part la vie animale, comme ce tétras-lyre qui s’envole presque entre mes pieds, sur le chemin ! 
Me voilà de bonne heure à l’entrée où je prends mon petit déjeuner, car je suis monté le ventre vide, 
faute d’appétit au réveil… 
Avant 9 h je me laisse glisser dans le puits, avec deux objectifs : topo et déséquipement. 
Pour le premier, une fois atteint le point de jonction du gouffre avec le collecteur fossile du réseau des 
Marmottes, je vais à l’amont et rapidement prends à droite un petite galerie que nous avions visitée 
avec Alain Marbach, le jour de la jonction, faisant de la première sans le savoir car nous avions délaissé 
ce conduit lors des explorations antérieures. Rien de bien extraordinaire mais quelques concrétions, 
coulées blanches, ramifications, le tout rafraichi par un bon courant d’air. Je fais même encore un peu 
de neuf en maniant le disto X. Comme prévu cette partie double, en hauteur, un affluent déjà connu en 
contrebas. 

                                         
Conduit descendant glissant d’un mètre et demi de diamètre.      Le collecteur fossile des Marmottes. 
 
Je retourne ensuite dans la galerie principale et reprends en la complétant la topo de l’affluent inférieur, 
où de multiples bifurcations et culs de basse fosse se présentent. Le tout est balayé par un courant d’air 
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descendant très important, ce qui me surprend toujours car le dénivelé entre les différentes entrées 
connues ne dépasse pas 100 m et le point culminant du massif n’est encore que 100 m au-dessus.  

 
Cette belle galerie inférieure, colmatée à l’aval, a un diamètre de plus de trois mètres. 
 
Après une cinquantaine de visées ce travail est achevé et je vais remonter en récupérant tout le 
matériel restant dans la Tanne au Chamois, à l’exception d’une courte corde à nœuds dans un ressaut, 
attachée à une plaquette indévissable.  

                            
Au détour du boyau les blocs calés dans une niche.    Au milieu à gauche, le départ du long boyau final. 
 
Quand mon sac est plein je tire les dernières cordes délovées en les laissant pendre dans les puits. 
Cela sans oublier le bidon en plastique qui servait à l’évacuation des déblais dans le boyau de -100, qui 
bringuebale bruyamment sous moi. Au total, 19 mousquetons, 4 maillons, 24 plaquettes, 3 déviations et 
150 m de cordes de 10,5 mm, je suis bien lesté à la sortie, après 6 h et quelque de séjour souterrain ! 
 



 
Vers -50, dans un recoin, le crâne du chamois qui a donné son nom au trou. 
 

 
Le tronçon inférieur du puits de 47 m d’entrée. 
 
En passant j’ai noté l’absence de la chauve-souris qui était là lors de mon dernier passage (la même 
depuis 10 ans), et la présence à -35 d’un sympathique myriapode translucide. 
Dehors il fait beau et plutôt chaud, aussi je vais profiter un bon moment du spectacle des sommets 
alentour, tout en me faisant « siffler » par les chamois. 

 
Glières, Québlette, col de la Buffe (et Cenise derrière), Mont La Cha de Thônes, de gauche à droite. 



 
Je ne redescendrai qu’à la nuit tombante, avec un sac correct car j’ai laissé sur place les cordes pour 
d’autres explos,j’ai ramené seulement la quincaillerie. Il reste à faire dans les environs. 
Une très belle journée d’automne comme on les aime ! 
La topo réalisée porte à 4019 m le développement du réseau Marmottes-Glacière des Marmottes-
Chamois-Souris, profondeur inchangée de 350 m. 


